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 « Les mots ne sont pas seulement des combinaisons alphabétiques 
ou des devantures de gueuloir, mais les plus vivantes réalités ».

Léon Bloy

« Sous des formes diverses, le dictionnaire a été mêlé, 
en France, aux grands combats d’idées ».

ROLAND BARTHES
.
 « Depuis cinq siècles, en France, le ‘livre des dictions’ (dictionnaire) 
joue un rôle important sur plusieurs fronts ».
Alain Rey
 
I. LE LIVRE DU MONDE
« Chaque mot est un univers virtuel ».
ALAIN REY
.
« Cette capacité d’accueil qu’a la langue française, 
aucune autre langue ne l’a au même degré ».

Salah Stétié

Le dictionnaire de la langue française est le miroir  de la langue de France et des nombreux Pays qui l’ont choisie en partage. Son métalangage respecte désormais cet espace à l’échelle mondiale, en suscitant la participation active de tous ses lecteurs.
Le dictionnaire de la langue française est devenu un laboratoire permanent et interactif. Il est donc indispensable que celui du XXIe siècle, et des siècles qui vont suivre, trouve de plus en plus un équilibre entre humanisme et nouvelles technologies, pour transmettre le sens de l’histoire, du présent et de l’avenir. 

Ce livre de la langue est le symbole de la réalité, par son lexique vivant, projeté sur le changement, à partir du mot vedette. Josette Rey-Debove précise en profondeur
 : « Mais en fait, le lexique est ouvert, un mot est ‘plus ou moins mot’ selon sa fréquence, et peut-être faudrait-il introduire une pondération dans l’étude des structures lexicales. […] Toute la description structurale du lexique, si elle est immanente, dépend du volume lexical choisi et de sa réduction structurée : le partage des sens, si on les fonde sur la synonymie lexicale, les mots, si on dégroupe les séries de dérivés pour fonder l’homonymie, la définition si l’on construit le sémème par l’analyse componentielle de groupes d’unités ». 

On capte un sens global, celui de la langue française tout entière, dont son dictionnaire est la photographie la plus claire et la plus profonde. Si d’un côté « le lexicologue n’a plus tout à fait les mêmes certitudes »
 qu’autrefois, de l’autre il a acquis une conscience plus forte du dictionnaire comme image du monde. Il pourra par conséquent le considérer comme une archive du sens et un dépôt du mouvement de la langue. André Collinot et Francine Mazière remarquent précisément
 : « En termes foucaldiens, l’archive est l’effet d’une détermination des énoncés qui se lisent en fonction de leur positivité et d’un a priori historique. Par positivité, entendons la prise en compte de la valeur de vérité des énoncés, laquelle se décide dans un espace de circulation et de dispersion de ces mêmes énoncés. L’a priori historique est un moment de stabilisation provisoire de cette vérité énoncée dans un espace-temps déterminé ».

Mot vedette et entrée, macrostructure et microstructure sortiront ainsi de la syntaxe pure, pour archiver la langue dans une machine-dictionnaire qui aura son énergie, celle du sens de la totalité. Ce sera la preuve que le dictionnaire de la langue française est un corps vivant, axé sur l’actualité, les pieds dans la tradition-construction des mots, par confirmations, dialogues, emprunts, niveaux et néologismes.
Le dictionnaire de la langue française ne fait plus partie du groupe des « illustres inconnus »
. Ce n’est plus une œuvre un peu naïve. Il appartient désormais à la catégorie d’« un art transcendant »
, d’après le mot très juste d’Alain Rey, cet homme-phare du dictionnaire, qui est mon et notre point de repère numéro un, pour tout aspect de la dictionnairique française et internationale. 
Le dictionnaire de la langue française appartient enfin à l’art. C’est que « chaque mot [y] est un univers virtuel que la parole et l’écrit actualisent », dans « une unité de sens »
. Il élargit son optique, dans la conscience de « la complexité de l’objet », qui reste lié à un travail d’« intuition », malgré les grandes et précieuses inventions de la technologie. Il est toujours une œuvre ouverte. Nous pourrions même « prévoir des modèles inexistants »
. 
« Œuvre temporelle, mais aussi culturelle et interculturelle, le bon dictionnaire de la langue française s’inscrit alors foncièrement dans l’avenir », ainsi que le remarque Jean Pruvost
, l’un de ses meilleurs défenseurs, par ses recherches et ses Journées des dictionnaires, qu’il organise chaque année à l’Université de Cergy-Pontoise, lesquelles ont inspiré les Journées italiennes que je mets en place depuis quelques années en différentes universités de la Péninsule, autour du dictionnaire de la langue française.
Michael Zock invite lexicographes, psycholinguistes et chercheurs à travailler ensemble, pour la construction du dictionnaire de demain
 : « En matière d’accès lexical, plusieurs communautés scientifiques semblent être concernées : celle des lexicographes, celle des psycholinguistes, et, bien entendu, celle des chercheurs travaillant en génération automatique. Pourtant, chose étonnante, ces gens ne semblent jamais se parler. Même si leurs objectifs ne sont pas rigoureusement identiques, on a du mal à croire qu'ils n'aient rien à s'apporter les uns aux autres. Pourtant, les psycholinguistes travaillant sur l'accès lexical ne mentionnent pour ainsi dire jamais WordNet. La communauté de WordNet, malgré sa taille, semble complètement ignorer les travaux sur l'accès lexical. Serait-ce parce que les psychologues travaillent dans un cadre connexionniste où l'on effectue des calculs sur des valeurs numériques, forme de représentation peu parlante pour un être humain, à qui il faut présenter une interface interprétable ? Enfin, pour les spécialistes de la génération, le problème d'accès lexical semble tout bonnement ne pas exister : ce qui est stocké en machine est accessible. Quelle illusion ! ».

Naviguer dans l’espace du dictionnaire de la langue française nécessite donc une coopération à plusieurs niveaux, pour éviter de nous « perdre dans un labyrinthe »
. D’après moi, un modèle de travail est sans aucun doute Le dictionnaire culturel en langue française inventé et dirigé par Alain Rey. Il y trace les lignes inspiratrices du dictionnaire de la langue française de l’avenir, qui parlera avec tous les hommes et toutes les femmes qui ont choisi cette langue en partage, tel un patrimoine d’or, de culture, de tradition et d’amour.
Comme le précise l’inspirateur de ce dernier dictionnaire
, le dictionnaire de la langue française construira le sens dans l’obsession d’un work in progress, un livre ouvert à la Michel de Montaigne ou à la Umberto Eco. Bien conscient de sa lignée infinie, comme l’azur de l’horizon, il répertoriera la langue avec un amour inépuisable, en touchant toute sorte de domaine, de la science à l’agriculture, de la physique à la vie quotidienne. C’est qu’il a une âme, celle des Français, ce peuple fascinant qui, depuis ma jeunesse, a attiré toutes mes énergies, à l’unisson avec des communautés de partage, dans le monde entier. 
Le dictionnaire de la langue française, ce véritable « feu follet »
, s’est ouvert à mon action et à mes projets de recherche avec la plus grande disponibilité, en m’offrant ses pistes de langue, de culture, de sens, de temps, d’ordre, de terminologie, sans que je quitte jamais le chemin de la poésie. 
Il s’est révélé comme le symbole de la vie, notre vie à tous, pleine d’idées, de voyages, de haltes et de rêves, par ses théories, ses pratiques et ses utopies.
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